
3^0 Lettres édifiantes

'jour ion fît jetter en fa préfence quelques

bombes ; dont les Maures ont une très-

Jurande frayeur. Ils ont bien auelques

iifées -qu'Us lancent dans le comoat con-

tre la cavalerie
,
pour y mettre le dé-

fordre ; mais elles ne crèvent point , Se

ne ^'élèvent pas aflez pour pouvoir être

jettées dans une place ennemie.

Après s'être delaffé pendant quelques

- Jours à^POndichery , & s'être fait réci-

proquemertt des préfens , Mouzafer-
: aingue s'acquitta auprès du Gouverneur,
de la commiffion dont l'Empereur Ta-

voit chargé, de demander fa belle-fille

;i«n mariage. M. Dupleix s'excufâ de ré-

pondre fur le champ fur une affaire aufli

•îerieiffV^' il dit feulement au Souba qu'il

• fe tenoitfort honoré de la demande de
. TEmpereur, mais que Li différence de

religion fembloit rendre cette union im-

•.prAtic^le. . vi>:vi hî ifuiv- • ,i -4* i

:j1^ Permettez , Morifieitr', que j'inter-

' rompe M la relation que j'ai commeh-
• cée. Va de nos Miffiônnaires s'appro-
' chant de Pondichery , je ne puis me dif-

penfer d'aller à fa rencontre pour m'en-

treteftfr'âvec lui fur l'état de nos Mif-
iiôns. Atnfî t: ouvez bon que je fufpende

' |5our' qiielqiie temps la latisraftion que
vous auHez à fuivre le fil de cette cu-
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